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Objedions ïbïd.

i". C'eft le iieuf JBigoc qui a propofé le Marché, ibid.

Réponft
Il 1

ibid
avoueroit fi le fait écoit vrai ; car il n'a rien que de

trcs-innocenc

,

n^ij^

Mai« il eft faux. Deux Lettres du Minîftre le prouvent, 13 y
Lettre du fieur Bigot, dont on ne peup rien conclure, ibid^
a^. Les pdx plus forts que ceux que Cadet avoir pro-

pofés, ^3^
Reponfe, -, ^,1^

Il les avoit propofés en lyyy. Le Marché fut foit en
I7y<5,

. .
.

ibixl.

Le Ueur Bigot n'avoit pas befoin de nouveaux ordres pour
confentir à ceis prix

,

^ij
j«. Ces prix font plus forts que les prix communs de 1746

. à i7yi,&: de i74« à 17^, Z38
Prijt communs en tems de paix , ne font pas prix communs
ep tems de guerre, ^^t^

D'ailleurs ce n'eft pas par quelques articles qu'il faut en
juger , c'eft par le Marché tout entier

, ibid,

Et fur-tout par les prix qui ont eu lieu pendant la durée
du Marché, 240.

0« les prix du Marché ©ne été fort au-deflbus des prix du.
cours; pendit qu'iJ a diiré

, ibid..

]?feuvc des prix au cours

,

^^i
Qbjeaions, ^4»

IJ5 auroient pu êtte rooios; forts à la ceflation de la guerre

,

Réppnfiy \li^
Qm,iefçait? . ^^^
1*^ tems de la paix aurqu compenfé le tema de k guerre.

Mais la guerre a toujours duré

,

ihid.
Çad^t dit que: les prix écoient favorables, ihidOn ne peut pas: l'écouter

,

ibij^
Il eut été. ruiné p^tfoii Marché., &'il< a'avûic pas volé le

l|i'


